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P a t r i c k T u r u v a n i

Réception, passe, attaque.
Le volley se joue en trois
touches de balle. On ose

bien sûr conclure le point en
deux coups pour surprendre
l’ennemi, mais la tendance gé-
nérale est à la triple touche. Ce
qui fait bosser 50% des joueu-
ses sur le terrain. C’est un sport
collectif. De la qualité des pre-
miers gestes dépend l’efficacité
du dernier, qui permet de ga-
gner (ou de perdre) le point.

Le passeur touche le ballon
à chaque fois qu’il vient dans
son camp. Sa responsabilité est
énorme: il peut habilement ré-
cupérer une défense cauche-
mardesque ou piteusement gal-
vauder une relance de rêve. On
l’engueule plus qu’on ne le fé-
licite. Le job est ingrat lorsqu’il
n’est pas valorisant.

Au NUC, la Neuchâteloise
Caroline Gossweiler et la Bien-
noise Eve Hügi se partagent le
poste à mi-temps, à la fois riva-
les et coéquipières. Aux yeux
de leur entraîneur Irina Petra-
chenko, ce sont deux passeuses
– et deux filles – totalement dif-
férentes. «C’est un compliment,
personnen’a envied’être la copiede
quelqu’un d’autre, souligne Ca-
roline. Chacune a sa technique et
soncaractère. Cesontdeschosesque
l’on ne peut pas imiter.»

«Dans un jour sans, 
la pression  

devient énorme» 
Eve Hügi 

Bon. Et le poste? «Cen’estpas
ingrat, on touche toutes les balles,
on dirige le jeu, on s’amuse» glisse
Eve. Reste l’éternelle mauvaise
foi des attaquants...
J’ai réussi mon
smash, tu me l’as
fait

rater! «Pasforcément, beaucoupde
fillesavouentquec’estdeleurfaute.
De toute manière, je sais moi-même
si j’ai réussi ou ratéma passe.»

Et puis, «les réactions sont posi-
tives, c’estbiendesavoirsi les balles
sont trop hautes ou trop basses, cela
permet de comprendre pourquoi ça
ne passe pas, reprend Caroline.
Cela dit, toutdépendde lamanière
de le dire...»

Si la réception est bonne, la
passeuse peut envoyer son bal-
lon à l’aile, au centre, derrière,
sur une fille qui attaque depuis
la ligne des trois mètres ou en-
core faire une feinte. Mais au
fond, qui décide? «C’est nous»
répondent les deux jeunes fem-
mes. «Mais le coach nous donne
aussi des infos que l’on ne voit pas
de l’intérieur» précise Caroline.
Insiste avec celle-là, joue pas sur
celle-ci. «Avant le service adverse,
on indique à chaque fille comment
on lui donnera la balle, si on la lui
donne, explique Eve. Le choix fi-
nal dépend de la balle que l’on re-
çoit nous-mêmes.» Si le langage
des signes foire, soit on joue
avec des
s t a n -

d a r d s ,
soit on im-
provise et
on tra-
v a i l l e
sur ap-
pel.

S i
E v e
Hügi
a tou-
jours

joué à la passe («J’étais toujours
assez petite»), Caroline Gosswei-
ler a dû changer de costume à
la hâte, il y a deux ans et demi,
suite à la blessure de la titu-
laire. «Le samedi je jouais au cen-
tre... et le dimanche à la passe! J’ai
désormais tout fait, sauf libero!
Mais ça me plaît bien. Je crois que
je ne changerais plus, même si cela
me démange parfois d’attaquer
pour me défouler à l’entraîne-
ment...»

Le côté clair du job, c’est «de
pouvoir orienter le jeu et d’avoir
une part de responsabilités sur tou-
tes les belles actions» sourit Eve.
Le côté obscur, c’est le surcroît
de pression. «Dans une rencontre
normale, c’est gérable. Mais si l’on
est dans un jour sans, cela devient
énorme.» Petite étincelle dans la
pénombre, «la pression stimule et
force à donner le meilleur de soi-
même sous peine d’être rapidement
remplacée» souffle Caroline. Eve
acquiesce: «Le coach sait que le
niveau ne baissera pas et que
l’équipeadversedevra en plus s’ha-
bitueràunautrerythmeetuneau-
tremanière de passer...»

Question à cent sous: un pas-
seur peut-il

faire gagner, ou perdre son
équipe à lui seul? «C’est plus fa-
cile de faire perdre, sourit Caro-
line. Sans passes, les attaquantes
ne peuvent rien faire!» Eve est
plus optimiste: «Avec des bons
choix et des bonnes passes, on peut
aussi faire gagner l’équipe en pla-
çant les autres filles dans une si-
tuation idéale.»

«Ce n’est pas facile 
de se retrouver  

sur le banc sans  
avoir mal joué» 

Caroline Gossweiler

Au NUC, pour le poste de
passeuse, c’est du 50 /50. «C’est
cellequi estenformequi joue. Celle,
aussi, qui a la confiancedes autres
joueuses, insiste Eve. Cela ne me
pose aucun problème. Ilfaut se sor-
tir les pouces et se donner à fond
pourméritersa place. Après, c’est le
choix de l’entraîneur...»

Caroline vitmoins bien cette
situation. Elle a gardé un mau-
vais souvenir de la dernière sai-
son, où la titulaire brésilienne
ne jouait pas parce qu’elle était
plus forte, mais parce qu’elle
était payée. «Même si je sais qu’il
estbondevarierle jeu etquela con-
currence est saine, j’ai eu tellement
depeineà entrersurle terrain l’an-
née dernière que ce n’est pas forcé-
ment facile pourmoi de me retrou-
ver sur le banc sans avoir l’impres-
sion d’avoirmal joué...»

Les deux jeunes femmes se
rejoignent sur un point: «Selon
le déplacement, si l’on ne joue pas,
on se dit que l’on auraitmieux fait
de resterà lamaison.» Pour ajou-
ter, aussi, «que l’on nedevrait pas

parlercomme ça!» /PTU

Ingrat et valorisant
VOLLEYBALL Au NUC, Caroline Gossweiler et Eve Hügi se partagent le job
de passeuse à mi-temps. Elles doivent gérer la pression et une certaine rivalité

Les matches du week-end

HOCKEY SUR GLACE

Première ligue, Neuchâtel YS - Verbier.
Samedi 21 octobre, à 20h aux patinoires du Littoral.

La situation: Leader à égalité de points (8) avec Star
Lausanne et Tramelan, Neuchâtel YS voudra conforter son
rang face à Verbier, 9e et donc sous la barre (3 pts).
La phrase: «Ils affrontent le leader et vont donc se livrer à
150%» glisse un Alain Pivron qui ne sait pas vraiment à quoi
s’attendre des Valaisans.
L’effectif: Terry Van Vlaenderen, Dorthe et Personeni sont
blessés, tandis que Pisenti et Niederhauser sont absents.
La rectification: Avec 9 buts encaissés en 3 matches,
Neuchâtel YS a la deuxième meilleure défense, derrière Star
LS (2e). Une défense donc pas aux abois, comme maladroite-
ment indiqué il y a quelques jours. «A mon avis, nous avons la
meilleure défense du championnat. Mais elle n’est pas encore
à 100%. Bon, 80% de mes défenseurs ont été blessés...»

Première ligue, Guin - Star Chaux-de-Fds.
Samedi 21 octobre, à 17h45 à la Singine Arena.
La situation: Dernier avec zéro point, Star affronte le cham-
pion en titre, 6e actuellement (6 pts). «Ce sera donc le match
de la souris face au lion, plaisante Robert Paquette. Mais il
n’est pas interdit d’aller lui chatouiller la moustache!» Pour,
éventuellement, abandonner la lanterne rouge...
La phrase: «Mes gars doivent me montrer ce qu’ils ont dans le
froc, car les examens d’entrée arrivent.» Une manière de dire
que la concurrence va jouer dès le retour des blessés.

L’effectif: Robert Paquette récupère Broillet, de retour de
voyage d’études. Il pourra aussi compter sur Ruegg (HCC,
juniors élites). «Il me faudra éventuellement un ailier pour com-
penser la blessure de Jérémy Kissling.» Casati et Court sont aussi
sur la touche. Meijer est incertain (raisons professionnelles).
L’objectif: Star souhaite débloquer enfin son compteur
points. «En novembre, nous avons des parties abordables. Il
faut absolument capitaliser!»

FOOTBALL
Première ligue, Stade Nyonnais - Serrières.
Samedi 21 octobre, à 17h30 à Colovray.
La situation: Serrières, neuvième avec 16 points, se rend chez
un adversaire «ambitieux, bien organisé, donc difficile à manœu-
vrer», Pascal Bassi dixit. Les Vaudois pointent au quatrième rang
avec 21 points.
Le séquelles du dernier match: Expulsé face à Etoile Carouge,
Wittl a «pris» quatre matches. «Nous avons fait recours contre
cette injustice flagrante. Même notre adversaire va soutenir notre
cause, relate Pascal Bassi, qui ne décolère pas. Il (réd.: M. Studer)
a réalisé un one man show impressionnant, comme à chaque fois.
Il faut qu’il arrête de «sévir» sur les terrains.» Egalement exclu,
Pascal Bassi – qui paiera 150 francs d’amende – sera sur le banc.
L’effectif: A l’absence de Wittl, il faut ajouter celles de F. Bassi,
Greub et Pirelli (blessés).
L’objectif: «Après notre victoire face à UGS, nous avons confir-
mé notre bonne forme face à Etoile Carouge, se réjouit le coach.
Sans cet arbitre, nous aurions gagné. Et comme nous avons glané
la majorité de nos points à l’extérieur...» Serrières pourrait donc
réaliser un coup.

BASKETBALL
LNA féminine, Pully - Université.
Samedi 21 octobre, à 15h dans la salle Arnold Raymond
La situation: Avec trois victoires en autant de matches,
Université est en tête. Pully occupe l’avant-dernier rang (trois
défaites). A signaler aussi le match au sommet entre Elfic
Fribourg (championne en titre) et Troistorrents, co-leader.
La phrase: «Pully n’est pas à sa place et voudra se reprendre. Nous
ne devrons pas l’aider à réagir», dixit l’entraîneur Thibaut Petit.
L’effectif: Emilie Raboud et Magali Robert (blessées) sont for-
fait. Romaine Obrist très incertaine.
L’inconnue: «La performance de mes Suissesses, décevantes con-
tre Sierre. Pour l’emporter, nous devrons avoir 6-7 joueuses au
top», prédit Thibaut Petit.

VOLLEYBALL

LNB féminine, NUC - Fribourg.
Dimanche 22 octobre, à 17h à la Riveraine.

La situation: Victoire impérative pour le NUC, troisième (3
matches, 4 pts), face à Fribourg, cinquième (2 pts). Sans quoi,
les Fribourgeoises reviendraient à hauteur des Neuchâteloises.
La phrase: «Ça fait mal quand le ballon tombe au milieu de
deux filles.» Ou comment Irina Petrachenko explique les fau-
tes commises à la réception. «Ça va mieux de match en match,
mais nous manquons encore un peu d’habitude.»
L’effectif: Au complet.
L’objectif: «Continuer sur notre lancée des deux matches
gagnés 3-0 le week-end dernier». Irina Petrachenko n’est pas
inquiète. «J’ai pu observer Fribourg en début de saison au
tournoi de Berne. C’est une équipe de débutantes en LNB.»

LNB masculine, Vernier - Union Neuchâtel.
Samedi 21 octobre, à 17h30 au Lignon.
La situation: Deuxième, Union (2 matches, 4 points) affronte
un adversaire qui pointe au 5e rang (3 matches, 4 points).
La phrase: «La clé du match, ce sera de museler Namik Zahirovic et
Ivica Radosavljevic, deux anciens joueurs d’Union Neuchâtel qui
seront très certainement doublement motivés contre nous, explique
Petar Aleksic. Il faudra se battre à fond pendant 40 minutes.»
L’effectif: Perkins est toujours blessé.
L’inconnue: «Ce sera un match difficile car nous avons eu deux
semaines sans compétition. Ce week-end sans jouer est tombé un
peu trop tôt. Il faudra entrer dans le match très vite.»

Après l’épreuve des
20 km au printemps
(plus de 14.500 ins-

crits), Lausanne s’apprête à ac-
cueillir demain sa deuxième
épreuve phare de l’année en
course à pied avec le mara-
thon. Les organisateurs s’at-
tendent à flirter avec la barre
des 10.000 inscrits pour les dif-
férentes courses au pro-
gramme.

Grand favori de l’épreuve,
l’Ethiopien de Genève Tesfaye
Eticha (32 ans) tentera d’ins-

crire pour la huitième fois son
nom au palmarès de l’épreuve,
dont il est recordman (2h10’05
en 2003). Pareil «grand huit»
constituerait à coup sûr un for-
midable exploit.

Reste à savoir si Eticha aura
récupéré de ses efforts du ma-
rathon de la Jungfrau (1830 m
de dénivellation), qu’il a rem-
porté pour la quatrième fois il
y a six semaines. Pour lui don-
ner la réplique à Lausanne, les
organisateurs annoncent la
présence de six Kenyans, dont

le deuxième de l’an passé, Phi-
lip Muia. Plusieurs Ethiopiens
de valeur voudront jouer les
trouble-fête.

Côté féminin, l’Ethiopienne
Kotu Meseret, qui vaut
2h30’28 sur la distance, se mé-
fiera surtout de la Kenyane Ly-
dia Kurgat. Quelque 2000 cou-
reurs se mesureront sur la dis-
tance reine des 42,195 km, les
8000 autres attendus s’alignant
sur les autres épreuves au pro-
gramme, dont un quart et un
semi-marathon. /si

Le «grand huit» pour Eticha?
COURSE À PIED L’Ethiopien établi à Genève tentera d’inscrire une fois de plus
son nom au palmarès du marathon de Lausanne. Dix mille coureurs attendus

Qui pour battre Tesfaye
Eticha? PHOTO KEYSTONE

Eve Hügi et Caroline Gossweiler ont le poids du jeu sur leurs épaules... PHOTO GALLEY




